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L'OPINION PUBLIQUE. Tout le monde se plaint de la corruption qui ré-gie eni
souveraine clans notre fonctionnement électoral, Il y a
un ren'uSce à ce déplorable état de choses. c'est l'établis-

Le pemir nmér ci L'pinon.Pubiqu es enoyé sement clu scrutin de liste. Peu de personnes au
i un nombre considérable de personnes dont .les noms. Canadla ont étudié ce système. L'Opinion Publique va
ont été fournis à l'administration. Celles qui ne vou- entreprendlre une croisade en vue de son adoption, et
cIraient pas recevoir ce journal devront le renvoyer par copesrlapid apes aaine Prone

la malle, avec indication de leur nom et de leur rési- publicité à un mouvement destiné à relever le sens
dlence, - à défaut de quoi, elles seront considérées moral cie nos populations, en matière cie politique.
comme abonnées. Toute communication, concernant la
rédaction ou l'ad mi nistrati on, dIevra être adressée à
L'Opiu*tioli Publi'que (B. P. NO. 207 1). -Bâitisse New- O>n parle à tout momrent, clans la presse, cie nommna-

Yorl Lir 715 ~Vîntrél. tons à la Couir Suprême. je puis coupe-co 1rt à ces"
rumeurs en disant que le juge Fournier est en meilleure
santé qu'il n'a été depuis cles années et qu'il n'a aucune

ENTRE NOUS. intention de résigner. Le juge Taschereau est le plus
jeune et le plus actif des cinq juges sur le banc et en

-~sera bientôt le senior. Il nie parle pas et n'a pas, pour-

L'écrivain est un homme ;-il écrit pour dles hommes, le moment, désir cie se retirer. Qu'on cherche ailleurs

.Il mnarchie dans le monde une lamipe à la miain, pour éclaircir les rangs de la haute politique.

Et (le sa plume d'or ouvre le cSeur humaiin.
Pouir lrêtre*se dul temiple, il a la liberté; M. Tarte et M. Chapais viennent cie- se chamailler.
Polir trépied, l'univers ; pour élémients, la vie Ils se sont dit des choses désag réables, qui ont porté

Pourences, l doleur l'aouret lharmnievivement, si l'on en juge par les articles parus,-arils.l

Pouir victimie, son cSeur :pour dieu, la vérité, qui ont été lus avec avidité et dont' nous rpprodui-
sons plus loin les parties les plus saillantLes. C'est cela, ~

A. miM USE'r.messieurs, allez-y gaiement. Vos journaux n'en seront

que plus intéressants ; et cela n'empêchera pas que

Indépendante en politique, mais suivant cde pr-ès les vous nie restiez cieux pcuissan~ts joûteurs.
homms e lesévèemets ;pasionne ce blle ittra- Les personnalités, pour être sujettes à caution, en sont

tutre ;-ambitieuse de voir le Canada grandir et la pro- cd autant plus piquantes, et sont quelquefois nécessaires

vince dIe Québec exercer- une influence prépondérante, pour rappeler aux journalistes que tout homme est yul-
l'Opiion ubliue n se éclae du ciesa popre nc2rable à certains endroits et qu'un peu cie bienveillance I.f

valeur pour obtenir une large place dans nos foyers. mutuelle ne gâte jamais rien.

C'est une tribune libre, ot' les critiques judicieuses, les
opinions bien raisonnées, les idées respectables .auront La corporation cde 'Montréal devient un corps puissant,
accès, et d'où les personnalités ser-ont exclues. dont l'administration se fait sentir plus vivement aux

Les journalistes, les hommes cie parti sonit sout.xl contribuables que celle clu gouvernement provincial. I

dans l'obligation, par délicatesse ou pal- politique, de y' a clans l'air bieni des rumeurs, et l'on trouve bien des

garder le silence, quand ils aim-eraient à parler. L'Opi- citoyens qui veulent que tout ie soit pas désintéresse-
iiion Puibli*qu(e leur ouvrira ses colonnes, franchement, mlient clans notre organisation mun icipale. Des journaux

loyalement, eni toute discrétion, dlans l'intérêt cIe la ondéàéeéla'ixvcueatrtéqipmtat
causc. qu'elle veut défendre et que symbolise sa devise : bien p~our l'av'enir. Pour une raison ou pour uneautre,
''Venrtas Pr,-aei.'ces journaux sont subitement devenus mpulets comme de. ý

- carpes ou tendres comme des agneaux.proevaebit.î
La c le 'Opin*ýioni Publique s'occupera bientôt, chaque semai-

La patr-ie pour moi, cen'est pas lecoin cie terre où je" nie, cie nos affaires civicques.
-suis né ; ce n' est, pas la province cie Québec où mna race - - - -

a son berceau, son histoire, ses traditions ; c'est' le je serais enchiaité cie la nomination de M. Cliapais au
Dom-inion tout entier, cette moitié d'un continent bai- conseil de l'instruction -publique. Il a des idées très '

gnèée au nord, à l'est et ii l'ouest Par des àcéals ;, c'est larges sur les choýses cie l'éducation. C'est un progrres-
notre population, se faisant une existence nationale î1 siste, qui, pourne pas s'épancher publiquenment' sur les,,~

ar,àcôté d'une puissante nation, la fois sa rivale et questions religiue et d'éducation, n'en, réclamrpa

son émule, avec la fière ambition die planteruni jouir,.sut- moins son franc parler dans les délibérations du con-
son immiiense. territoire, un drapeau.qui porte le nom du seil, -et cloiit les opinions.auî-ont d'autant pu i od

* Canada libre, qui ait ýune histoire à lui et qui ýymboJisc qu'elles seront considérées comme venanlt d'un amiii sini-
le s plus pures.notions de la liberté et clu pr-ogrès, . cène du clergé. .- .


